
Carta de Henri Lefebvre a Jofre Amaral Nogueira 
s.d. 

 

 Monsieur 

 

 Votre lettre a fait bien des détours avant de me parvenir. 

J’étais en voyage… 

 Bien entendu, je suis particulièrement heureux de savoir que 

ces articles de la N.R.F. vous ont paru assez intéressants pour que 

vous preniez la peine de les traduire. Et cela me fera un grand 

plaisir – et un encouragement – de les voir paraître dans la revue 

de la jeunesse portugaise. Je vous demanderai de m'envoyer le ou 

les numéros de "Sol Nascente" dans lesquels votre traduction aura 

paru. 

 Enfin, si cela ne vous ennui pas et si vous disposez d’un peu 

de temps pour m’écrire, j’aimerais à savoir de vous ce que pense et 

ce que fait la jeunesse portugaise actuelle – quels mouvements, 

quels espoirs ou quels désespoirs peut être l’agitent… 

 N’avez vous pas, parmi vos professeurs à Coimbre, M. [?]? 

C’est un de mes plus anciens amis. S’il est encore la, dites lui 

bonjour de ma part… 

 

 Avec le désir d’avoir [?] de vos nouvelles, croyez bien à toute 

ma sympathie 

 

  H. Lefebvre 

 


